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RELATIONS PRESSE



Buenos Aires à la fin de l’été. Marina, Sofia et Violeta sont seules dans la maison familiale 
alors que leur grand-mère, qui les a élevées, vient de mourir. Chacune cherche, à sa manière, 
à combler cette absence. Marina se concentre sur ses études tout en prenant soin du foyer, 
tandis que Sofia est obnubilée par son apparence et sort avec des amis. Quant à Violeta, elle 
erre de la chambre au salon où elle reçoit, de temps à autre, la visite d’un homme. Désaccords, 
fou-rires, mesquineries et signes d’affection rythment cette période d’incertitude, jusqu’à ce 
jour d’automne où Violeta disparaît sans crier gare.
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Pouvez-vous revenir sur la genèse de TROIS 
SŒURS ?

L’histoire de TROIS SŒURS se déroule en 
Argentine où je suis née. En 1977. Alors que 
j’avais à peine trois mois, nous avons dû quit-
ter le pays pour des raisons politiques et nous 
installer en Europe. Nous étions trois filles à la 
maison, et tout au long de notre enfance et de 
notre adolescence en Suisse nous avons été 
élevées entre ces deux cultures : l’Argentine est 
devenue le lieu idéal et rêvé où nous passions 
nos vacances, l’endroit qui attisait notre imagi-
nation. La Suisse était notre quotidien, l’endroit 
où nous vivions et le pays d’où venait toute la 
famille de mon père.

Après avoir terminé l’école à Genève, je dé-
cidai, à 19 ans, de retourner en Argentine et 
de poursuivre mes études là-bas. Je crois 
qu’inconsciemment, je souhaitais m’approprier 
ma double éducation. J’ai commencé par vivre 
deux ans à Mar del Plata avec ma grand-mère. 
Ce n’est que plus tard, pour mes études de 
cinéma, que j’ai emménagé à Buenos Aires, 
où j’ai partagé un appartement avec des amis. 
Plusieurs scènes de ce film ont été inspirées par 
cette époque.

Que souhaitiez-vous exprimer avec ce premier 
long-métrage ?

TROIS SŒURS raconte comment les changements 
irrévocables qui surviennent à l’adolescence ont 
une incidence sur les relations entre frères et 
sœurs : le moment où chacun tente de construire 
sa propre vie et de se forger une identité indépen-
damment de la façon dont il a été élevé.

Il s’agit de mon premier film, né du désir de ra-
conter une histoire liée à ma propre histoire et à 
ma propre expérience. Il s’inspire de choses dont 
j’ai été témoin lorsque je vivais en Argentine ou 
d’événements vécus par mes propres sœurs ou 
moi-même. Parfois, j’aime à penser que, même si 
le sort nous a laissé la possibilité de partir, notre 
vie aurait pu prendre une autre tournure, et elle au-
rait pu ressembler à celle des personnages du film.

Le film a un caractère personnel et intime, pour-
tant il est ancré dans une réalité nationale, un 
contexte culturel et économique très précis et qui 
ne pourrait être nulle part ailleurs. 

C’est l’histoire de trois sœurs et de leur épanou-
issement rendu plus compliqué par la dispariti-
on de leur grand-mère. Cette absence laisse un 
grand vide dans leurs vies, que chacune essaye 
de combler avec les moyens qu’elle a à sa dispo-
sition et en fonction de sa propre personnalité. 
Elles doivent trouver un nouvel équilibre dans cette 
maison où chaque objet est imprégné de l’esprit 
de leur grand-mère. L’absence de cette dernière en 
évoque une autre, celle des parents.

L’absence est en effet un des grands thèmes du 
film. Comment souhaitiez vous l’aborder, la rep-
résenter ? Comment avez-vous relevé le défi de la 
matérialisation de cette absence à l’écran ?

En effet l‘absence est un élément très important 
dans le film. Pour moi depuis le début elle devait 
être représentée par la caméra. Mettre la caméra 
au service de ce que les personnages pensent et 
ressentent. Les trois sœurs ont besoin de sentir la 
présence de leur grand-mère : qu’elle soit encore 
parmi elles... C‘est pour ça que la caméra par mo-
ment est autonome, elle bouge sans qu‘il y ait un 
personnage qui dicte ses allées et venues.
Cette impression que quelque chose manque est 
renforcée par la maison et les objets qui d‘une cer-
taine manière représentent ceux qui ne sont plus 
là. L‘idée était de montrer trois jeunes filles dans un 
univers qui ne leur appartient pas vraiment, mais 
pourtant on peut percevoir qu‘elles sont chez elles.

Le film dispose d’une sorte d’abstraction, il est 
plein de mystère, de non dits. On ne sait pas vrai-
ment dans quelle Argentine l’action se situe… 

La situation dans laquelle se trouvent les trois 
sœurs n’est pas inhabituelle en Argentine. 
Beaucoup d’enfants, pendant la dernière dicta-
ture militaire, étaient élevés par leurs grands-
parents. Cependant, ni le contexte, ni l’âge des 
trois sœurs ne permettent de situer l’intrigue à 
cette époque là, mais je suis convaincue qu’il 
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existe un lien inconscient dû à la trace profonde 
qu’a laissé cette période récente de l’histoire 
argentine dans la mémoire collective. Voilà 
pourquoi j’ai décidé de ne pas développer 
davantage la question des parents. J’ai voulu 
laisser un élément de doute, un espace ouvert 
que le public pourra investir librement. 

Un des moments les plus émouvants du film 
est un passage musical. Pouvez-vous revenir 
sur le travail effectué sur le rythme, la musica-
lité des scènes de Trois sœurs ?

J‘ai travaillé avec Fran Gayo qui m‘a conseillée 
sur les choix musicaux. Elle a également com-
posé les chansons des génériques de début et 
de fin, ainsi que la chanson du personnage de 
Violeta. 

Je pense que le choix de la musique parle avant 
tout d’Alicia, la grand-mère. À travers ses disques 
on peut deviner un peu plus qui elle était. En 
Argentine, à la fin des années 60 et au début 
des 70, ce n’était pas si commun de connaître 
Linda Perhacs, Vashty Bunyan ou Bridget St 
John. La musique marque une époque, accom-
pagnée d‘une idéologie. Alicia l’a transmise à 
ses petites filles.
D‘ailleurs, Sofía, toute seule dans sa chambre 
écoute une chanson de Miranda, un groupe 
d’aujourd’hui, très connu en Amérique Latine.

Le passage émouvant auquel vous faîtes 
allusion est celui où les trois sœurs mettent un 
disque et écoutent la chanson Back to Stay. La 
référence pour cette scène était The fairest of 
the seasons de Nico. C‘est une des scènes du 
film où l’on comprend bien que les sœurs sont 
en train de vivre une période difficile. Elles ont 
du mal à partager ce qu’elles ressentent, même 
si l’on comprend qu’elles ont été auparavant 
complices. Il me fallait une chanson très nostal-
gique, qui nous transporte vers quelque chose 
de beau mais qui n‘est plus là.

Comment s’est passé le casting des trois comé-
diennes et comment avez-vous travaillé avec 
elles ? Quelles indications leur donniez-vous ?

Ce fut un très long casting, j‘ai vu beaucoup de 
filles, entre 500 et 600. Pour moi l‘important 

dans un premier temps était de les connaître un 
peu, d’essayer de percevoir leur sensibilité. Les 
actrices avaient 16, 17 et 21 ans et c‘était impor-
tant qu‘elles soient enthousiastes vis-à-vis du 
projet et qu‘elles comprennent plus ou moins le 
film que je voulais faire.

Nous avons travaillé trois mois en amont. Tout 
au début, le but était qu‘elles passent du temps 
ensemble pour mieux se connaître, ensuite 
nous avons fait des improvisations et dès que 
les personnages ont commencé à apparaître, 
en surface, nous avons travaillé sur le scénario, 
en profondeur. Il fallait qu‘elles comprennent ce 
qu‘il y avait entre les lignes. Et peu à peu les 
scènes ont pris de l‘ampleur. C‘était important, 
vu leur âge, qu‘elles soient sûres d‘elles au mo-
ment de tourner.

Le décor principal du film est la maison de fa-
mille de la grand-mère. Comment avez-vous 
trouvé cette maison ? Quelle place occupe-t-
elle dans le film ?

Ce fut difficile de trouver la maison, car elle 
existait dans ma tête et dans le scénario, mais 
pas matériellement. Les ouvertures étaient im-
portantes pour moi : je ne voulais pas d’une am-
biance claustrophobe. Même si les trois sœurs 
traversent un moment difficile durant lequel le 
passé est encore présent, elles sont jeunes et 
elles regardent vers le futur. La maison devait 
avoir des fenêtres pour être perméable aux in-
fluences extérieures.

Quand j‘ai vu pour la première fois la maison où 
nous avons tourné, j’ai été catégorique : c’était 
non. La cuisine n‘avait pas de fenêtres, l‘entrée 
était trop majestueuse... Mais pourtant j‘aimais 
beaucoup l’entrée du premier étage, la disposi-
tion symétrique des chambres, ça permettait de 
jouer avec la profondeur de champ. 
Après deux semaines, nous y sommes retour-
nés avec le chef déco et nous avons commencé 
à imaginer où pourrait être la cuisine, l‘entrée 
de la maison, etc. 
Je pense que la maison est un quatrième per-
sonnage, qui représente les absents. Dans le 
film, qui parle de relations fraternelles en crise, 
elle est aussi, d’une certaine manière, le pilier 
familial.
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Milagros Mumenthaler est née en Argentine en 1977. Elle quitte très tôt la Suisse, où elle a grandi. 
Un peu plus tard, elle retourne à Buenos Aires où elle poursuit ses études à l’Université du cinéma 
de Buenos Aires, dont elle sort diplômée en réalisation. Elle a réalisé 4 court-métrages, qui ont été 
sélectionnés et ont remporté plusieurs prix dans différents festivals. TROIS SŒURS est son premier 
long-métrage. Le scénario a été écrit avec le soutien de la Cinéfondation (Festival de Cannes) et les 
Ateliers d’Angers (organisés par Jeanne Moreau). Le tournage a également été soutenu par le Festival 
de Rotterdam, à travers le Cinemart et le Hubert Bals Fund.

À PROPOS DE LA RÉALISATRICE

FILMOGRAPHIE
2011 - “TROIS SŒURS“
LM – 98mn – 35mm
Production : Alina film (Suisse), Ruda cine (Argentine)
Prix : Festival de Locarno, Sélection internationale, 
Pardo d’or, Pardo de la meilleur actrice, Prix international 
de la critique (FRIPRESCI), mention spéciale du jury 
œcuménique et du jury jeunes.

2005 - “AMANCAY“
CM – 18mn – 35mm
Sélections en festival : Locarno, Sao Paolo, Premiers 
plans, Indie Lisboa, Valdivia (Chili), Amiens.
Prix en festival : BAFICI, mention spéciale du jury.

2003 - “EL PATIO (The Patio)“
CM – 15mn – 35mm
Prix en festival : Buenos Aires, meilleur court-métrage
Festival du film de Rio de Janeiro, meilleur film court.



MARÍA CANALE
MARTINA JUNCADELLA
AILÍN SALAS
JULIÁN TELLO

MILAGROS MUMENTHALER
ALINA FILM, RUDA CINE
WATERLAND FILM, RADIO TÉLÉVISION SUISSE
FORTUNA FILMS
THE MATCH FACTORY
VIOLETA BAVA, DAVID EPINEY,
ROSA MARINEZ RIVERO, EUGENIA MUMENTHALER
MARTÍN FRIAS
HENRI MAÏKOFF
GION-RETO KILLIAS
SEBASTIÁN ORGAMBIDE
GABRIEL SANDRU
DAN WECHSLER
CAMILA FANEGO
NICOLÁS LIDIJOVER
FRANÇOISE NICOLET
KATRINE ZINGG
DIEGO MARTÍNEZ
ETIENNE CURCHOD, BENOÎT BIRAL

MARINA
SOFIA

VIOLETA
FRANCISCO

RÉALISATION ET SCÉNARIO
PRODUCTION

COPRODUCTION
PRODUCTION ASSOCIÉE

VENTES INTERNATIONALES
PRODUCTEURS

IMAGE
SON

MONTAGE
DÉCORS

CADRE
DIRECTION DE PRODUCTION

RÉGIE
ASSISTANAT À LA RÉALISATION

COSTUMES
MAQUILLAGE / COIFFURE

MONTAGE SON
MIXAGE

FICHE ARTISTIQUE

FICHE TECHNIQUE

TROIS SŒURS

2011 – Suisse, Argentine – 98mn – 35 mm – Espagnol
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